
Jean-PierreDick, leroi delanavigationendouble
AssociéàLoïckPeyron,levétérinairedevraitdécrocherdanslanuit dedimancheàlundisondeuxièmesacreàBarcelone.

LAURENCESCHREINER
LE SOURIREne quitte pas son visage
buriné, marqué,alorsquelesconditions
en mer, auprèsdepuis desjours, parmi
lescargosetlespêcheursavantledétroit
deGibraltar (franchihier matin à3h 35)
sont «une torture ». De là vient sans
doutesonsurnomdegentlemannaviga
teur, Jean-Pierre Dick est un homme
bien élevé,diplômé deHEC,vétérinaire
deformation quia osé,unjour, tout po
serlà pouraller courir lesocéanssur des
bateauxdecourse.C'était à l'entame du
XXI1siècle,onze ans àpeine. Et il faut
croire quel'écouteet le travail, lapersé
véranceet laduretéaumal, ont patiem
ment façonnélemarin Jean-PierreDick
qui, sauf « énorme bourde», devrait
décrochersa deuxièmevictoire dansla
BarcelonaWorld Race,letour dumonde
endouble,enautantd'éditions.

Le printemps catalan,ce seramérité
au bout « d'un joli voyage,d'une jolie
aventure», dit -il, qui devraits'achever
dans la nuit de dimanche à lundi. Sur
son monocoque60 pieds, Virbac-Pa-
prec3,misà l'eau en mai2010,leNiçois,
associéà Loïck Peyron, devrait mettre
peuouprou 93jours autour delaplané
te, aprèsun parcoursponctuépar deux
escalestechniques, au Brésil (rail de
grand-voile) puis en Nouvelle-Zélande
(chariot de lattes de grand voile). En
2008,il lui avait fallu 92jours maissans
escales,pour ramener à bon port, son
bateauet son équipier d'alors, Damian
Foxall. Sanouvelle bête de courseaura
démontré sa vélocité,validée aussipar
un record de distance parcourue en
24heures(506,33millesdemoyenne).

« Du bon boulot »
Pour gagnerunecourse,il faut la finir.
Uneévidenced'équilibriste quandl'ar
rivée se rapproche, que les premiers
poursuivantssont lâchés.« Jepussemon
tempsà dire à Jean Pierre que, désor
mais, l'on est enmodeconvoyagerapide
et nonplus en régate«, martelait jeudi
soir, Loïck Peyron, son compagnonde
renom, « Jeun-Pierre a cetteopiniâtreté
reconnuedetous,seulementil faut lecal
mer detempsentemps! » L'association

desdeuxhommesadéjàmontréqu'elle
étaitdecellesqui fonctionnent avecune
belle efficacité, Lors de la Transat
JacquesVabre 2005, alors que Loïck
Peyron remontait sur un monocoque
60pieds pour la première foisdepuisle
VendéeGlobe1989-1990,le succèsétait
déjà aubout. « L'évolution desbateaux
étaiténorme,c'estcequi m'a donneenvie
derepartir sur le tour du mondeensoli
taire», raconte-t-il. Loïck Peyron sera
d'abord « leconsultant»deJean-Pierre
Dick pour la construction de Papree-
Virbac2, avantquele groupeBenjamin
deRothschildnelui confieson 60pieds
GitannIftg'riry.Lesrivaux sur le Vendée
Globe2008-2009 partagèrent la même
frustration : abandonsur avarie.

C'est pourquoi, quand Jean-Pierre
Dick proposedébut2010àLoïck Peyron
derepartir sur un tour du monde, avec
lui cette fois, ce dernier fonce. Il ne sa
vait pasencorequ'il allait bientôt mon
ter avecsonfrère Brunounprojet dedéfi
françaispour la 34eCoupedel' America
enmulticoques.Uneaventureentêtante
maissansincidencesur sonimplication
danslaBarcelona.

« AvecLoïck,onforme uneéquipetrès
mature,çaseUtdansnostrajectoiresas
sezlimpides,souligneJean-Pierre,fl v a
beaucoupde réflexion à bord. C'est un
peu le défaut dela vieillesse.Mais on a
aussiune capacitéderéaction, nousne

sommespas de vieux pépés! », rigole
encore le navigateur de 45 ans quand
Loïck Peyron pose 51 annéesdont 30
passéessur l'eau. « On n'a pas le même
cursus. Mais Jean-Pierre est l'un des
marinsquia leplus demillesenmonoco
que60piedsquandj'ai touchéà tous les
supports.Etpuis, noussommesdesgar
çonsavecl'éducationet l 'âgenécessaires
pour gommer les aspérités, inévitables
sur untour dumonde,Maisquoiqu'il ar
rive d'ici à Barcelone,onaurafait dubon
boulot.»

UnesatisfactionqueJean PierreDick,
roi du double- ce seraitson cinquième
succèsen autantdecoursesendouble-,
aimeraitprolonger, seulà la barre cette
fois,lavictoire l'ayant toujoursfui enso
litaire. Tenace,il est inscrit pour le Ven
déeGlobeen2012,sontroisièmederang.
« Dunsle solitaire, il y a unedimension
psychologiqueplus difficile», glisse-1-il.
« Jean-Pierreestenperpétuelleposition
d'apprentissage.C'estpour cela qu'il a
progressétrès vite et aime naviguer en
double,lî travaille depuistoujoursavec
une inspirationextérieure. Quandil est
seul,ila dumalàtrouvercetteinspiration
qui le transcende.Mais, assureLoïck
Peyron,çavavenir.»m
Classementde16heures,hier.1.Dtek-Peyron

(Virbac-fnpree)à 420,9 millesdel'arrivée.
2. Martinez-Fernandez (Mopfre) à 263,9 mines ;

3. Rlvero-Pirls (Renault Z.E.) à 10H4 mines, etc.
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